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« No u s n e
sommes pas
e n g u e r r e

c o n t r e l a m u n i c i p a l i té ,
notre combat est unifiant.
La priorité à l’éducation
n’est pas négociable, cela
nous rassemble tous ce soir
(lundi). La municipalité de
G i v o r s p r i v i l é g i a i t l e s
enfants, el le doit conti-
nuer ! » C’est par ces mots
que s’exprimait Fabien Gre-
nouillet, directeur de l’école
Gabriel-Péri.

Le maire Martial Passi
reçoit les Atsem
Le maire a ensuite accordé
une audience aux Atsem (1),
en mairie. Mais c’est une fin
de non-recevoir pour l’édile.
« D e s g e n s r i s q u e n t d e
perdre leur boulot, c’est dra-
matique… », lui rétorque
l’assistance, contraignant le
maire à sortir de ses murs
pour continuer la discus-
s ion. « Les mesures que
nous devons prendre sont
consécutives à la baisse de

la dotation de l’État contre
laquelle nous luttons depuis
plusieurs mois. Nous ne fer-
merons pas de ser vices,
mais nous sommes con-
traints de supprimer des
postes de contractuels dans
plusieurs services ». Il pour-
suit : « Quand le gouverne-
ment asphyxie les commu-
nes, il faut lutter pour faire
face. Nous sommes prêts à
discuter avec les directeurs
d’école, vendredi soir, pour
t r o u v e r d e s s o l u t i o n s ,
reg roupement d’écoles,
réduction de l’amplitude
horaire… »

« La priorité
c’est l’éducation
des enfants »

Les parents

L’édile annonce ensuite qu’il
adressera un courrier en ce
s e n s a u P r é s i d e n t d e l a
République. Les directeurs
d’école seront invités à le
signer. Un dialogue houleux
s ’ instaure ensuite entre
l’édile, les enseignants, les
parents qui clament haut et
fort : « La priorité, c’est
l’éducation des enfants !
Avant de rejoindre ses élus
pour une réunion du conseil
majoritaire, le maire promet
u n e r é u n i o n a v e c l e s

parents d’élèves mercredi à
20 heures. n

K.I. et Martine Arpino
(1) Agents territoriaux spécialisés
des écoles maternelles.
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« Tous les services de la Ville
vont être impactés »

N��er Khouatra, 2e adjoint en charge de l’éducation
et de l’enseignement

Jusqu’à maintenant, la Ville a toujours beaucoup investi
en matière scolaire, d’éducation, de culture ou de sport. Aujourd’hui,
malheureusement, avec ces baisses des dotations de l’État d’un million
d’euros, nous devons réduire la voilure. La commune se doit de présenter
un budget équilibré. Avec 500 000 € de masse salariale, tous les services
de la ville vont être impactés, car on n’a pas le choix. Je comprends cette
mobilisation. Il nous faut trouver un million d’euros.
L’État doit assumer ses prérogatives. À lui de fournir du personnel puisque
par exemple la trentaine d’heures dédiée à l’enseignement à la piscine doit
être assurée par l’Éducation nationale. On ne peut pas se tourner systéma-
tiquement vers la Ville quand il est question de compétences régaliennes.
On va continuer le combat ensemble à l’inspection d’Académie, avec les
parents et les enseignants. Nous devons nous tourner vers les inspecteurs
d’académie et de circonscription qui, j’espère, ont alerté leur hiérarchie de
la situation. On continuera à se concentrer sur les missions de la Ville
comme la cantine, le service de qualité ou encore le périscolaire qui propo-
se notamment les mardis et jeudi après-midi des initiations à la natation.

Qu’en pensez-vous ?

Annie Vitté, enseignante
à l’école de la Presqu’île
« La suppression des heures
de cours pédagogiques des
maîtres-nageurs pour appren-
dre la natation aux élèves est
inacceptable, pour des rai-
sons de sécurité. La natation
à l’école est une chance pour
les enfants et encore plus
lorsqu’elle est dispensée
par des professionnels. »
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Leïla Tiar, parent d’élève
« Les Atsem font un travail
remarquable et participent
à de nombreuses activités.
Elles sont indispensables
dans les classes chargées.
C’est évident, il y a une res-
triction budgétaire. La Ville
pourrait dégager de l’argent
en demandant une participa-
tion aux familles pour les
activités périscolaires. »
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Sylvie Canale Parole, ATSEM
depuis 25 ans à l’école Paul-
Langevin
Le rôle des Atsem est primor-
dial en maternelle. C’est un
travail difficile mais passion-
nant. Avec une seule Atsem
par école, celle-ci va se trans-
former en usine. Il faut trou-
ver des solutions pour main-
tenir les postes. Atsem est un
vrai métier ! »
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C’est le nombre actuel
d’Atsem que compte la com-
mune. Cela représente
un Atsem par classe de
maternelle. En se conformant
à la loi qui permet un Atsem
pour deux classes, la commu-
ne pourrait réaliser une éco-
nomie d’1 million d’euros et
faire face à la baisse des
dotations de l’État.

Ce qui sera proposé devant la
majorité c’est de réduire le
nombre d’Atsem. Une dizaine de
postes seront, à terme, suppri-
més.
Il s’agit de contractuels. Martial
Passi, maire de Givors prévoit de
rencontrer des acteurs économi-
ques locaux pour leur proposer un
reclassement dans les plus brefs
délais, à l’image de ce qui avait
été réalisé après la fermeture de
la Maison de l’emploi de Givors.

Suppressions Ce que dit la loi
Il n’y a pas de taux d’enca-
drement prévu juridiquement.
Entre les exigences des
enseignants et les possibili-
tés des communes ou éta-
blissements, il peut, par
exemple, être établi le fonc-
tionnement suivant :
- Un Atsem dans chaque
classe de petite section ;
- Un Atsem pour deux clas-
ses s’agissant des moyennes
ou grandes sections.


